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Prix de l’assurance auto : les Vauclusiens
parmi les plus mal lotis

Le comparateur de taux immobiliers, de crédits et d’assurances meilleurtaux.com vient de
réaliser une étude sur l’impact de l’âge et de la localisation de la plaque d’immatriculation sur
le prix de l’assurance auto. Et au jeu des disparités régionales, les conducteurs vauclusiens
sont loin d’être gagnants puisque le département est le 5e plus cher de France.

Meilleur taux assurances, vient de réaliser une étude sur les variations des prix de l’assurance auto en
fonction de l’âge ou de la zone d’immatriculation du souscripteur. L’étude porte sur 4 profils-types :

 Conducteur, 20 ans, étudiant, locataire, assurance Tiers, bonus 5%, Renault Clio III diesel,
8000 km/an.
Conducteur,30 ans, salarié, propriétaire, garantie Tiers+, bonus 49%, Renault Clio III diesel,
8000 km/an.
Couple 2 enfants, salariés, conducteur principal 40 ans, conducteur secondaire 37 ans,
propriétaire, garantie Tous Risques, bonus 50%, Peugeot 3008 diesel, 12000 km/an.

https://www.meilleurtaux.com/
https://auto.meilleurtaux.com/auto?utm_source=adwords&utm_medium=sea&utm_term=meilleurtaux%20assurance_b&utm_content=marque_propre&utm_campaign=Assurance_AUTO_Meilleurtaux&utm_cid=21085784632&utm_agid=172323341448&utm_kw=meilleurtaux%20assurance&utm_mt=b&CjwKCAiA2cu9BhBhEiwAft6IxM5ksbHiuIA7pNRFNPTGPwFhBzijlSW3wSjWwgySQmU-nWqCGZcE7xoCKC8QAvD_BwE=mass-inverse&gad_source=1&gclid=CjwKCAiA2cu9BhBhEiwAft6IxM5ksbHiuIA7pNRFNPTGPwFhBzijlSW3wSjWwgySQmU-nWqCGZcE7xoCKC8QAvD_BwE
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Couple seniors, retraités, conducteur principal 69 ans, conducteur secondaire 67 ans,
propriétaire, garantie Tous Risques, bonus 50%, Peugeot 3008 diesel , 12000 km/an.

Ainsi, après la flambée des coûts des pièces détachées (+8,5%), de la main-d’œuvre (+6,6%) et du
carburant  (+5%)  le  montant  de  son  assurance  peut  également  être  directement  impacté  par  sa
localisation. Un critère discret mais déterminant sur le calcul de sa prime de son véhicule qui reste à ce
jour, le moyen de transport privilégié des Français.

Les Bretons payent le moins
« Pour cette nouvelle étude, des profils représentatifs des habitudes de conduite et d’achat des Français
ont été observés, explique Meilleur taux. En premier lieu, les familles et les seniors adeptes des véhicules
plus spacieux et confortables comme les SUV et Crossover. De l’autre, les actifs et jeunes conducteurs
plus enclins à rouler en citadines d’occasion. Quatre profils aux habitudes, niveaux et modes de vie très
différents, mais réunis autour d’un même enjeu : la variation de leur prime d’assurance en fonction de
leur lieu de résidence. »
Il apparaît qu’il existe de grandes disparités régionales concernant le prix de son assurance auto.
Ainsi, les départements de la façade Atlantique se démarquent par des primes inférieures à la moyenne
nationale. La Bretagne, en premier lieu, permet à ses habitants de bénéficier de tarifs 9,3% moins chers
que la moyenne nationale, soit 617€/an contre 680,95€ au niveau national. Les Pays de la Loire et la
Normandie s’inscrivent eux aussi  dans cette dynamique avec,  respectivement des primes moyennes
annuelles – tous profils confondus – de 637€ et 652€.

« Les régions Corse, Paca et Île-de-France occupent régulièrement le haut du classement en
termes de primes du fait d’une sinistralité plus importante. »

Samuel Bansard, porte-parole de Meilleur taux assurances

La Région Sud plus chère que l’Île-de-France et la Corse
À l’opposé, les automobilistes de la région PACA voient leurs primes s’envoler jusqu’à 19% au-dessus de
la moyenne nationale, atteignant 811,83€ en moyenne contre 680,95€ à l’échelle nationale. La Corse et
l’Île-de-France,  respectivement,  721,46€  et  722,59€,  suivent  cette  tendance,  pénalisées  par  une
circulation dense, une forte exposition aux sinistres environnementaux et une offre de stationnement
limitée sur la voie publique.
« Les régions Corse, Paca et Île-de-France occupent régulièrement le haut du classement en termes de
primes du fait d’une sinistralité plus importante, précise Samuel Bansard, porte-parole de Meilleur taux
assurances. À l’inverse, la Bretagne et les Pays de la Loire bénéficient d’une densité de population et du
parc automobile plus faible et donc de conditions globalement plus favorables en termes de sinistralité.
Ces éléments contribuent à maintenir les tarifs d’assurance parmi les plus accessibles. »

Le Vaucluse 5e département le plus cher de France

https://www.linkedin.com/in/samuel-bansard-b953887/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/samuel-bansard-b953887/?originalSubdomain=fr
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Dans le  détail  (voir  tableau ci-dessous),  si  la  région Provence-Alpes-Côte d’Azur  affiche les  primes
d’assurances les plus élevées de France en moyenne, c’est dans le département des Bouches-du-Rhône
que ce montant est le plus important (976,34€ en moyenne). Derrière on retrouve les Alpes-Maritimes
(895,45€) et le Var (781,84€). Arrive ensuite le Vaucluse (767,31€) suivi par les Alpes-de-Haute-Provence
(729,82€) et les Hautes-Alpes (720,24€). Seul dans tout le reste de l’Hexagone, le département de la
Seine-Saint-Denis (795,70€) fait pire que le Vaucluse. Bien loin des Côtes d’Armor, champion français de
la prime auto la plus abordable avec 608,61€ par an en moyenne.

Quand l’âge et l’expérience font flamber les primes
Sans surprise,  les  jeunes conducteurs,  considérés  comme plus  à  risque en raison de leur  manque
d’expérience, paient le prix fort. En moyenne, un jeune conducteur doit débourser 871,66€ par an pour
assurer son véhicule avec une formule au tiers, contre 328,43€ pour un trentenaire bénéficiant d’un
bonus et une couverture légèrement supérieure (Tiers +). Des primes qui peuvent parfois atteindre des
sommets comme dans le département des Bouches-du-Rhône appliquant un tarif moyen de 1 175,66€ par
an contre 734,94€ dans la Manche ou bien encore 1 028,86€ en Vaucluse.

« Les conducteurs plus âgés ont tendance à utiliser leur véhicule moins fréquemment mais la
sinistralité par kilomètre parcouru gagne en intensité plus on avance dans l’âge. »

Et, si l’inexpérience des jeunes conducteurs entraîne des primes élevées, les conducteurs plus âgés ne
sont pas épargnés. En effet, en dépit de leur expérience, les automobilistes de 60 à 70 ans semblent subir
une augmentation de leurs primes d’assurance,  justifiée par les risques accrus liés aux déficiences
cognitives associées à l’âge.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2025/02/Capture-decran-2025-02-17-152405.jpg
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Avec un véhicule  et  un usage identique par  exemple,  un couple  de septuagénaires  déboursera en
moyenne 100€ de plus par an qu’un couple de quadragénaires, soit 811,90€ par an pour un profil sénior
contre 711,81€ pour un couple d’actifs.
Une hausse des primes assurantielles pour les seniors qui soulève des questions sur les moyens de
sensibilisation et de prévention à adopter.

« Les conducteurs plus âgés ont tendance à utiliser leur véhicule moins fréquemment mais la sinistralité
par kilomètre parcouru gagne en intensité plus on avance dans l’âge. Ce contexte peut jouer dans la
tarification pratiquée par certains assureurs », souligne Samuel Bansard.

Le Vaucluse met en vedette ses paysans au
Salon de l’Agriculture 2025

« Investir dans l’agriculture c’est semer l’avenir.  Pour avoir du beau et du bon dans nos
assiettes, donc dans notre alimentation et pour notre santé, nous avons besoin absolument de
nos agriculteurs  »,  martèle  Dominique Santoni,  la  présidente de l’exécutif  vauclusien qui

https://www.facebook.com/santonidominique
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


7 juin 2025 |

Ecrit par le 7 juin 2025

https://www.echodumardi.com/page/84/   5/29

finance les 200 m² du stand installé dans le Hall 7 du Parc des Expositions Porte de Versailles à
Paris, du 22 février au 2 mars.

Entre fontaine de village,  frondaisons,  façades ocres et  rideaux de buis  de chez Amélie  Ricard de
Montfavet, l’Épicerie de Vaucluse propose aux visiteurs 183 produits de 47 productions : vins, bières,
whiskies, nougats, chocolats, miels, safran, huiles d’olive, confitures, charcuteries. Comme les Petits
biscuits du Ventoux, les Fruits de Campredon mais aussi la Roumanière et ses confitures de Robion, Pilou
Nature et ses rillettes de truite et caillettes aux épinards, la Balméenne et son huile d’olive, Conserverie
M ses soupes et ristes ou encore le gin, le pastis et le rhum de Théo le Vadrouilleur de Sault et enfin la
maison Plantin et sa truffe de Puyméras, leader européen du diamant noir.

Dans ce stand, comme chaque année, les habitués retrouveront bar, boutique, carré des producteurs
mais découvriront aussi  une 1ère cette année :  le restaurant d’application de l’École Hôtelière des
Fenaisons, sous l’égide du chef Patrice Leroy, maître-cuisinier de France. Il a formé Saïd Soumalia, le
talentueux chef de 26 ans du Quai des Saveurs, nouveau restaurant bistronomique imaginé par Gilbert
Marcelli,  le  président  de  la  Chambre  de  Commerce  et  d’Industrie  de  Vaucluse  et  inauguré  le  19
décembre sur le parvis de la Gare d’Avignon-Centre. Grâce à ce partenariat avec la CCI, une brigade de
cuisiniers poposera pendant le Salon International de l’Agriculture des plats réalisés sur place à partir de
produits de saison 100% vauclusiens.

La présidente du Conseil Départemental inaugurera le stand Vaucluse le mardi 25 février. Elle reviendra
sans doute sur le poids socio-économique de l’agriculture : 70% dédiées à la vigne et à l’arboriculture, où
le bio représente 30% de la surface cultivée,  avec 11 800 emplois et  un chiffre d’affaires de plus
d’1Mrd€. Dominique Santoni apporte chaque année avec les élus départementaux 6,3M€ en soutien au
monde agricole local et qui participe à l’évolution de l’agriculture face aux enjeux climatiques. Après un
été caniculaire en 2022 où des citernes avaient dû apporter de l’eau potable aux habitants du plateau de
Sault, elle avait lancé les « États Généraux de l’Eau » le 1er décembre avec la préfète Violaine Démaret.
Et elle continue avec un soutien financier de 4M€ sur la période 2023-2028 pour sécuriser, moderniser et
étendre les réseaux d’eau comme le « HPR », projet Hauts de Provence Rhôdanienne et côté Durance,
irriguer 2 300 hectares dans le Sud Vaucluse avec une nouvelle convention signée avec la Société du
Canal de Provence pour 2025-2034.

Sans oublier non plus le soutien aux agriculteurs avec agrilocal.fr, une plateforme qui raccourcit les
circuits du champ à l’assiette pour les cantines des 34 collèges publics de Vaucluse où sont servis 9 000
repas par jour avec des fruits, légumes et fromages des producteurs de chez nous.

https://www.maison1909.com
https://les-petits-biscuits-du-ventoux.sumupstore.com
https://les-petits-biscuits-du-ventoux.sumupstore.com
https://www.facebook.com/lesfruitsducampredon/?locale=fr_FR
https://www.laroumaniere.com
https://pilounature.com
https://pilounature.com
https://www.labalmeenne.fr
https://olivierm.fr
https://olivierm.fr
https://levadrouilleurspirits.com/fr/
https://www.truffe-plantin.com/fr/
https://www.instagram.com/soumailasaiid/
https://www.echodumardi.com/actualite/said-soumaila-un-jeune-chef-talentueux-de-25-ans-a-la-tete-du-quai-des-saveurs-qui-va-ouvrir-en-gare-centre-davignon/
https://www.vaucluse.cci.fr
https://canaldeprovence.com
https://canaldeprovence.com
http://agrilocal.fr
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Le stand du Vaucluse sera situé à l’entrée du hall 7.1 et de l’espace Région Sud. ©Département de
Vaucluse

Deux moments conviviaux au café-librairie
Youpi d’Avignon cette semaine
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Youpi !

C’est un café-librairie, mais aussi une cantine et une épicerie.On peut profiter du salon de thé toute la
journée, de la cuisine végétarienne de saison le midi, le tout fait maison avec de bons produits à déguster
dedans ou en terrasse. Et il  se passe toujours quelque chose à Youpi :  des débats, des rencontres
littéraires, des ateliers créatifs…

Le café-librairie Youpi nous propose de parler d’écologie autour des Marchands de soleil de
Sylvie Bitterlin et Clément Osé et des luttes pour la Montagne de Lure 

Détruire une forêt pour y installer des panneaux solaires est-ce vraiment « écologique » ?Rencontre avec
Sylvie Bitterlin et Clément Osé pour leur livre au cœur de la lutte dans la montagne de Lure. Un récit à
deux voix, sensible, documenté et politique sur le photovoltaïque dans les espaces naturels et agricoles, à
travers une immersion dans la lutte contre le photovoltaïque dans les forêts de la montagne de Lure, à
deux pas d’Avignon.

Ouvrir le débat sur l’avenir énergétique souhaité

http://youpi-avignon.fr
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Cette rencontre sera l’occasion de poser un regard critique et documenté sur l’énergie, notamment
renouvelable et l’activisme écologiste ; de rouvrir le débat politique, trop souvent confisqué par des
considérations techniques ; et de suggérer des alternatives compatibles avec le désir de garder notre
Terre vivante et habitable.
Jeudi 20 février. 19h30 à 20h30. Entrée libre.

Rencontrer, se retrouver entre parents du quartier 

Voilà une chouette initiative qui donne l’occasion de discuter, d’échanger de bons plans, de permettre
aux enfants de passer un bon moment ensemble. Une matinée en toute convivialité autour de boissons
chaudes,  de gourmandises à partager…dans un coin adapté avec un coin enfants, des chaises et couverts
adaptés et même une table à langer !
Samedi 22 février. De 10h15 à 11h45. Gratuit et ouvert à toutes. 

Café librairie Youpi. 26 avenue Saint Ruf. Avignon. 04 90 82 07 49.
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Airbnb, ‘Pas de tolérance sur les boîtes à clef
apposées dans l’espace public’, mais la
plateforme défend son business

L’Echo du Mardi a été contacté par Airbnb en réponse à l’article paru ici. Voici le message de la
plateforme de meublés de location de courte durée : «Airbnb n’a aucune tolérance s’agissant
des boîtes à clefs apposées dans l’espace public, et soutient l’action des pouvoirs publics dans
leur lutte contre cette pratique illégale, en informant régulièrement la communauté d’hôtes de
cette interdiction.» La plateforme dit «soutenir la mise en place de règles proportionnées et
souhaiter travailler avec la ville d’Avignon à la mise en place de mesures efficaces et ciblées
permettant un juste équilibre entre logement et tourisme abordable dans les territoires où des
mesures s’avèrent nécessaires.» 

https://www.echodumardi.com/dossier/avignon-met-a-lamende-les-locations-saisonnieres-de-courte-duree/
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«Limiter la capacité des familles à louer leur résidence principale un bien dans lequel elles vivent et
qu’elles louent occasionnellement pour payer leurs charges, n’aura aucun impact sur l’offre de logement
disponible, renchérira le coût des séjours et pénalisera in fine les commerces locaux. D’autres outils à la
main des maires existent, à l’instar des quotas, permettant de cibler les investisseurs et de trouver un
juste  équilibre  entre  logement  et  tourisme abordable  dans  les  quartiers  où  des  mesures  s’avèrent
nécessaires.» 

Les réglementations
«Airbnb accueille favorablement les réglementations locales proportionnées, et soutient déjà plusieurs
centaines de villes françaises, dont Avignon, à faire appliquer les règles telles que : L’obligation pour les
hôtes d’afficher un numéro d’enregistrement sur leur annonce ; La plateforme fournit à Avignon un accès
au  portail  des  villes,  lui  permettant  de  supprimer  les  annonces  qui  ne  respecteraient  l’obligation
d’enregistrement.» 

Airbnb vient de lancer le Portail d’Accès National aux Données Airbnb pour les villes françaises.
«Ce portail donne accès à un ensemble de données et tendances observées par la plateforme, afin de
mieux appréhender les flux touristiques comme l’activité des hôtes, d’évaluer les bénéfices de la location
meublées touristique localement, et de visualiser la part de meublés de tourisme dédiés à la courte durée
au sein de chaque quartier.»

Umih 84, Vent debout contre les locations saisonnières de courte durée depuis 2015

Un outil de précision
«Ce  nouvel  outil  d’information  permettra  aux  villes  de  définir  des  réglementations  locales  et
proportionnées, ciblant les meublés de tourisme dédiés, à l’échelle de chaque quartier. L’accès au portail
et ses données est limité aux élus locaux et au personnel autorisé des collectivités locales.»

Sensibilisation de la communauté aux règles
«S’agissant des boîtes à clefs, le spécialiste de la location met à disposition des hôtes et voyageurs un
hub réglementaire rappelant les règles ici. Afin d’encourager l’accueil en personne – plébiscité par de
nombreux voyageurs, Airbnb a également lancé, l’année dernière le réseau de co-hôtes, pour s’occuper
de l’hébergement.»

Un règlement drastique contre-productif ?  
«Les  règles  drastiques  ne  permettent  pas  de  résoudre  les  problèmes  de  logement.  Selon  Oxford
Economics, l’interdiction de facto des locations de résidences secondaires en courte durée, n’a pas réussi
à freiner la hausse moyenne des loyers et des prix de l’immobilier. Depuis 2017, les loyers ont augmenté
de 21 %, tandis que le prix de l’immobilier a augmenté de 15 %. L’introduction de ces mesures coïncide
avec une augmentation des coûts des hébergements touristiques, le prix moyen d’une nuit d’hôtel à Paris

https://news.airbnb.com/fr/airbnb-donne-acces-a-ses-donnees-a-toutes-les-communes-francaises/
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/umih-84-vent-debout-contre-les-locations-saisonnieres-de-courte-duree-depuis-2015/
https://www.airbnb.fr/e/hub-reglementaire
https://news.airbnb.com/wp-content/uploads/sites/4/2024/12/Harnessing-the-Short-Term-Rental-Advantage-in-Europe-Oxford-Economics-December-2024-web.pdf
https://news.airbnb.com/wp-content/uploads/sites/4/2024/12/Harnessing-the-Short-Term-Rental-Advantage-in-Europe-Oxford-Economics-December-2024-web.pdf
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ayant augmenté de 77 % en six ans.» 

Quelques données sur Avignon
«A  Avignon,  la  plupart  des  hôtes  sur  Airbnb  louent  leur  propre  bien  –  résidence  principale,
secondaire. Les hôtes de la plateforme, en Vaucluse, ont gagné, en moyenne, 3 400€, en proposant leur
hébergement sur la plateforme en 2023. Selon une étude Deloitte, en 2023, les locations de courte durée
ont généré plus de 377M€ de retombées économiques en Vaucluse et 2,8 millions de nuitées ont été
effectuées par des voyageurs sur les plateformes. Ces voyageurs séjournant dans des locations de courte
durée auraient soutenu plus de 5 500 emplois locaux.

Avignon : Héloïse Barthélémy, le nez du café

https://news.airbnb.com/fr/43-milliards-deuros-generes-par-les-locations-de-courte-duree-en-2023/
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« Brume de café », c’est le nom évocateur choisi par Héloïse Barthélémy, une jeune ingénieur
agronome passionnée de café, pour lancer son activité d’artisan torréfacteur. Installée sur
Avignon (zone d’AGROPARC), cette jeune entreprise propose une gamme d’une dizaine de café
dits « spécialisés ». Cette offre haut de gamme répond à une vraie demande qu’il s’agisse de
professionnels ou de particuliers exigeants.

Dans bien des aspects « faire du café » s’apparente à la confection du vin. L’importance des terroirs, des
conditions  climatiques,  des  variétés  ou  des  cépages,  de  la  sélection  rigoureuse  des  grains,  de  la
maturation… Peu surprenant en définitive puisqu’il s’agit dans les deux cas de produits issus de la terre
et du travail de l’homme.

© Didier Bailleux / L’Echo du Mardi

« Je n’étais pas une amatrice de café, je trouvais cela trop amer ou trop brûlé au
goût »

Cette passion d’Héloïse pour le café est d’abord passée par le thé. En effet, c’est en participant à un

https://brumedecafe.fr/
https://www.linkedin.com/in/h%C3%A9lo%C3%AFse-barth%C3%A9l%C3%A9my-93bb3b100/
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atelier sur les arômes du thé qu’elle a rencontré, Claude Lagarde un torréfacteur de Guebwiller qui lui a
fait découvrir son métier. « Je n’étais pas une amatrice de café, je trouvais cela trop amer ou trop brûlé
au goût » dit-elle. « Mais quand j’ai découvert son atelier j’ai tout de suite été séduite par l’odeur de la
torréfaction, un vrai coup de cœur » ajoute-elle. Elle a d’abord appris à ses côtés et ensuite elle a suivie
plusieurs formations, avant de se lancer dans l’aventure fin 2024. « Ma formation scientifique m’aide
beaucoup dans mon métier,  pour analyser  les  caractéristiques techniques du café  mais  aussi  pour
anticiper ce qui va se passer dans les différentes étapes de la torréfaction  » précise-t-elle. Il faut savoir
qu’Héloïse a travaillé pendant une dizaine d’années dans la recherche scientifique et en particulier dans
le domaine des phéromones.

« Il faut savoir s’arrêter au bon moment »

Outre la sélection rigoureuse des cafés qu’elle effectue avec l’importateur Belco, installé à Mérignac
(Gironde), le secret d’un bon café, c’est sa torréfaction. « Il faut savoir s’arrêter au bon moment » dit-elle.
Seul un nez entrainé (comme pour le vin) peut savoir si la torréfaction est arrivée à son terme. Avant
c’est  trop amer après c’est  trop brulé.  « Le taux d’humidité des grains,  leur densité,  leur variété,
l’altitude où ils ont poussé, tous ces éléments sont déterminants pour la « cuisson ». « C’est l’odeur qui
nous indique le bon moment » précise Héloïse.

https://www.torrefaction-lagarde.fr/
https://www.linkedin.com/company/belco-green-coffee/about/
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© Didier Bailleux / L’Echo du Mardi

Aujourd’hui, les cafés de spécialité c’est 5 % de la production totale

Le café de spécialité par opposition au café « industriel » est issu de petites parcelles, avec des variétés
spécifiques sur des terroirs clairement identifiés, bénéficiant de modes d’exploitation agricoles durables
comme l’agroforesterie. Aujourd’hui, les cafés de spécialité c’est 5 % de la production totale. Une niche.
Pour bénéficier de l’appellation café de spécialité il faut satisfaire à toute une série de critères et être
soumis à l’appréciation d’experts qualifiés. La Specialty Coffee Association (SCA) établit des directives
spécifiques et une échelle de points de 1 à 100. Pour obtenir l’appellation de café de spécialité il faut
obtenir au moins un score de 80.

Le marché des bars et des restaurants est plus difficile

Savoir sélectionner et torréfier un bon café n’est pas suffisant il faut aussi savoir le vendre. Pour cela
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Héloïse Barthélémy cherche à se développer à la fois sur le marché des particuliers comme sur celui des
professionnels.  Elle a ouvert un site permettant l’achat en ligne www.brumedecafe.fr,  elle participe
également à plusieurs marchés de producteurs comme celui de Coustellet. Les entreprises soucieuses de
proposer à leurs collaborateurs et clients un café de grande qualité font également appel aux sélections
d’Héloïse. Le marché des bars et des restaurants est plus difficile, ces établissements sont généralement
sous contrats avec leurs fournisseurs. Cela n’a pas empêché le Bistrot du Paradou (Zone de l’aéroport
d’Avignon) de proposer à ses clients les cafés d’Héloïse.

© Didier Bailleux / L’Echo du Mardi

Du café acheminé par bateaux à voile

L’importateur Belco vient de se lancer dans l’acheminement de ses cafés par bateau à voile.  Cette
démarche qui répond à des impératifs climatiques est loin d’être anecdotique. Chaque bateau peut
transport 1 000 tonnes de marchandises et le voyage depuis la Colombie se fait en 20 jours, là où un
cargo met 40 jours, à cause du cabotage. Cette approche c’est d’abord une conviction pour Héloïse
Barthélémy mais c’est aussi une réponse apportée à celles de clients soucieux d’une démarche associant

http://www.brumedecafe.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


7 juin 2025 |

Ecrit par le 7 juin 2025

https://www.echodumardi.com/page/84/   16/29

éthique et durabilité. Et cela à un moment où le nombre d’amateurs de café progresse ne manière
exponentielle, en particulier sur le marché asiatique.

©DR

Umih 84, Vent debout contre les locations
saisonnières de courte durée depuis 2015
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Patrice Mounier, président de L’Umih 84 (Union des métiers de l’industrie hôtelière) tacle la
mairie d’Avignon alors que celle-ci déploie des dispositifs pour enrayer la  propagation des
logements destinés à la location saisonnière de courte durée. Il rappelle avoir alerté la Ville
d’Avignon sur le phénomène des plateformes de type Airbnb, Abritel Home Away, Booking.com,
Tripadvisor, il y a 10 ans, sans avoir été entendu dans sa démarche.

«L’UMIH 84, aidée de sa fédération Nationale,  se bat contre les plates-formes de location de courte
durée depuis 2015. Nous avons, à ce propos, écrit et rencontré la mairie d’Avignon pour demander la
mise en place de directives contre ces locations, sans qu’aucune action concrète n’ait été menée en 10
ans. Pendant ce temps, de nombreux établissements hôteliers et professionnels du tourisme ont subi de
plein fouet une concurrence déloyale et des pertes économiques conséquentes.»

Un renforcement des contrôles
Patrice Mounier demande un renforcement des contrôles sur les plateformes type Airbnb afin d’identifier
les locations non déclarées grâce au numéro d’enregistrement ; La création d’une équipe qui pourrait
comptabiliser avec précision les locations saisonnières présentes en ville ; Des sanctions effectives contre
les bailleurs-contrevenants pour assurer le respect des règles de sécurité dans les locations (risques
incendie et contrôle électrique) ; et la mise en place d’une politique de soutien aux professionnels du
tourisme qui ont souffert de la prolifération incontrôlée de ces locations.

https://www.umih84.fr/
https://www.umih84.fr/
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Umih84
L’Umih 84 réaffirme la défense des professionnels des métiers de l’hôtellerie, demande à être associée
aux futures décisions prises au regard des locations saisonnières de courte durée et que la mairie prenne
des mesures à la hauteur des enjeux.

Avignon met à l’amende les locations saisonnières de courte durée

Locations touristiques, les nouvelles règles
Au plus tard le 20 mai 2026, toutes les locations de meublés touristiques devront faire l’objet d’une
déclaration (enregistrement auprès d’un téléservice national dédié). Le loueur devra apporter la preuve
que  le  logement  proposé  à  la  location  est  bien  sa  résidence  principale,  en  fournissant  son  avis
d’imposition établi  à son nom avec l’adresse du meublé de tourisme. C’est  ce qu’indique la loi  du
19 novembre 2024 visant à renforcer les outils de régulation des meublés de tourisme à l’échelle locale.

Un nouveau taux pour l’abattement fiscal depuis le 1er janvier 2025
50 % pour les biens classés et les chambres d’hôtes (avec un plafond de 77 700 € de revenus locatifs
annuels) ; 30 % pour les biens non classés (avec un plafond de 15 000 € de revenus locatifs annuels).

Le Diagnostic de performance énergétique (DPE)
Il sera obligatoire pour tous les logements proposés nouvellement à la location en meublé de tourisme en
zone tendue et soumis à autorisation de changement d’usage. En France métropolitaine, ces logements
devront attester d’un DPE classé : entre les classes A et E du 21 novembre 2024 au 31 décembre 2033 ;
entre les classes A et D à compter du 1er janvier 2034 (la même règle s’appliquera à cette date aux
logements loués à titre de résidence principale).

Des pouvoirs élargis pour les maires
Les communes pourront définir des quotas d’autorisations de meublés de tourisme et ainsi réserver des
secteurs dans leur plan local d’urbanisme (PLU) pour les constructions de résidences principales afin de
mieux réguler les locations touristiques.

Depuis 2025
Depuis 2025, les communes pourront limiter à 90 jours par an la durée maximum pendant laquelle les
résidences principales peuvent être louées à des touristes(au lieu de 120 jours). Une amende civile de
15 000€ pourra être appliquée en cas de dépassement du nombre de jours de location autorisé sur la
commune.

D’autre part, les maires pourront prononcer 2 nouvelles amendes administratives
10 000 € maximum en cas de défaut d’enregistrement d’un meublé de tourisme ; 20 000 € maximum en
cas de fausse déclaration ou d’utilisation d’un faux numéro d’enregistrement. De plus, les communes

https://www.echodumardi.com/dossier/avignon-met-a-lamende-les-locations-saisonnieres-de-courte-duree/
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dotées d’un règlement de changement d’usage pourront étendre ce règlement à tous les locaux qui ne
sont pas à usage d’habitation.

Modification du règlement de copropriété
À partir de 2025, tout copropriétaire se déclarant en mairie comme loueur de meublés de tourisme devra
en informer le syndic. Les nouveaux règlements de copropriété pourront interdire ou non les meublés de
tourisme. Dans les copropriétés disposant déjà d’un règlement de copropriété, un vote à la majorité (deux
tiers des voix) pourra modifier le règlement de copropriété pour interdire la location des logements en
meublés de tourisme, alors qu’aujourd’hui l’unanimité est requise.
(Sources Service-Public.fr)

Lancement d’un club Polar à la librairie La
Forme d’un Livre de Villeneuve-lès-Avignon

https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A17883
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La librairie villeneuvoise La Forme d’un Livre et le Festival du Polar s’associent pour nous
proposer un nouveau rendez-vous littéraire : un club Polar. 

Dans la continuité et la logique du Festival du Polar qui a lieu tous en ans en novembre, Camille Court,
libraire,  accueille  Corinne  Tonelli,  programmatrice  du  Festival  du  Polar,  qui  vous  présentera  des
nouveautés et des coups de cœur : romans noirs ou policier, thrillers… 

Un rendez-vous mensuel

Le Club Polar se réunira 5 fois dans l’année, le lundi soir à 18h30. Il durera environ entre 1h et 1h20. Les
échanges autour des lectures se poursuivront autour d’un verre.

Lundi 17 février à 18h30. Entrée libre. Places limitées. Librairie La Forme d’un Livre. Rue de la
R é p u b l i q u e .  V i l l e n e u v e - l e s - A v i g n o n .  R é s e r v a t i o n  c o n s e i l l é e  :
librairie.laformedunlivre@gmail.com

https://www.facebook.com/profile.php?id=100087891575347
https://polar-villeneuvelezavignon.fr/?fbclid=IwY2xjawIfxc9leHRuA2FlbQIxMAABHXujr9d512pFZB4bRCQkfpQVcJXTbIEDaDEVafaxzVsJLhP1j9zaMZUYwQ_aem_empbMHZukGxKzZVPXxpyQQ
https://www.linkedin.com/in/camille-court-a003a38a/
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©La Forme d’un Livre

La recette de crémeux de haricots coco du
chef Nicolas Bottero

Nicolas Bottero est le propriétaire et le chef de cuisine du restaurant étoilé Le Mas Bottero,
situé à Saint-Cannat, dans les Bouches-du-Rhône. Pour régaler vos papilles et celles de vos
proches, il vous dévoile sa recette de crémeux de haricots coco à la poutargue et noix de
Grenoble.

Ingrédients (8 pers.) :
– 500 g de coco sec
– 1 oignon
– 1 carotte
– 1 bouquet garni (laurier, thym, romarin)
– Gros sel

http://lemasbottero.com/
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– 1 échalote
– 100 g de cerneaux de noix de Grenoble
– 10 cl de vinaigre de vin rouge
– 20 cl d’huile de noix
– 50 g de poutargue

La veille, tremper les cocos dans un grand volume d’eau froide.
Égoutter les cocos et les mettre à cuire dans une grande casserole avec 3 fois son volume en eau froide.
Ajouter  le  bouquet  garni,  oignon  et  carotte  épluchés.  Faire  bouillir  une  fois,  écumer  et  cuire  à
frémissement environ 25 à 30 minutes. Saler avec une poignée de gros sel en fin de cuisson.
Une fois cuits, garder la moitié des cocos dans un peu de bouillon de cuisson et faire refroidir. Mixer le
reste avec le bouillon nécessaire pour avoir une texture onctueuse. Ajouter 5 cl de vinaigre de vin rouge
et 10 cl d’huile de noix. Rectifier l’assaisonnement en sel. Refroidir la purée de cocos avec un film au
contact. Égoutter les cocos refroidis et assaisonner avec le reste du vinaigre de vin rouge, l’huile de noix,
les cerneaux de noix hachés, l’échalote ciselée et une râpée de la moitié de la poutargue.
Faire des tranches fines avec le reste de poutargue.

Dans un bol, verser le crémeux de cocos. Disposer la salade de cocos en son milieu, ajouter les tranches
de poutargue et verser un filet d’huile de noix.

DR
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Réunion publique des Angles, Entrée du
nouveau quartier Céréalis dans la commune

Paul Mély, maire des Angles a organisé une réunion publique pour marquer ‘L’entrée pleine et
entière  du  nouveau  quartier  Céréalis  dans  la  commune  des  Angles’,  auparavant  sous  la
responsabilité  de  l’aménageur  Calima  développement,  promotion  immobilière.  C’est  la
première  fois  qu’un  aménagement  d’une  telle  importance,  de  330  logements  et  locaux
commerciaux complétés de 807 places de stationnement, sortait de terre aux Angles.

«L’espace était, auparavant, la propriété étendue sur 3 hectares de Delta Sud Céréales, où vieillissaient
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silos et bâtiments des années 1970 situés 620, avenue de la 2e Division blindée aux Angles, resituait Paul
Mély, maire des Angles, lors de cette réunion publique organisée, cette semaine, au Forum.  Il  s’y
déroulait alors une activé de commerce de gros de céréales et d’aliments pour le bétail, occasionnant,
parfois, des nuisances olfactives. Une situation délicate pour les anglois, à cette époque, même si les
habitations avaient été bâties alors même que l’activité industrielle était déjà en place.»

Copyright MMH

Démolition et construction
La démolition du site puis sa reconstruction sera L’occasion également de répondre à la Loi SRU (Loi de
solidarité et de renouvellement urbain) afin de mettre en conformité la commune alors carencée en
logements sociaux.  Celle-ci  n’étant pas propriétaire du terrain,  le  projet  de construction de la  Zac
Céréalis (Zone d’activités économiques) a été conduit par l’aménageur Calima aux alentours de 2008 et
finalisé en 2010 pour passer en concession d’aménagement en 2013. Le chantier de démolition a débuté
en 2016 et la construction des premiers logements en 2017. Le quartier fut complètement achevé en
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2024.

Un nouveau quartier
«Ce quartier, à l’aspect urbain, se détache un peu de l’ensemble de la commune, reprend le 1er magistrat
de la commune. Le projet était de privilégier, avec une densité de logement importante, une qualité
d’habitat et de circulation avec de grandes artères, entre les immeubles. J’insiste sur le fait que cette
densité n’est pas le fait de la commune mais notre PLU (Plan local d’urbanisme) ayant été refusé par les
services de l’Etat, ce sont les règles nationales d’urbanisme –plus tolérantes sur un certain nombre de
sujets que le PLU local,- qui ont été à l’œuvre durant deux ans.»

La Zac Céréalis Copyright MMH

Une intégration aérée
Désormais, la Zac Sud Céréalis constitue un développement urbain aéré complétant, en cœur de ville, les
quartiers de Bellevue,  des Priades,  du village ancien et  du plateau autour de Leclerc.  Le nouveau
quartier-centre propose 330 logements, une résidence seniors de 120 logements et abrite environ 32% de
logements sociaux répartis dans tous les bâtiments afin d’assurer une véritable mixité sociale.» Différents
bailleurs et syndics œuvrent dans le nouveau quartier tels que la résidence Onyx 38 logements gérés par
Foncia ; Le Prélude 56 logements, commerces et bureaux Agestim ; Le grain d’orge 24 logements sociaux
Grand Delta Habitat ; Nouvelle vague 48 logements gérés par Foncia ; le Cérès 11 logements, commerces
et bureaux gérés par Foncia ; Ovelia 48 logements sociaux gérés par Unicil, 3 locaux commerciaux et 120
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unités seniors ; Gaïa 36 logement gérés par Foncia et bureaux ; Le Demeter, 36 logements gérés par
Foncia dont 18 logements sociaux SFHE, des commerces ainsi que les locaux de la Police Municipale ; La
résidence Horae de 35 logements gérés par Foncia dont 18 logements sociaux -CDC Habitat- et 3 locaux
commerciaux.

L’éclairage public
«La Ville gère depuis peu l’éclairage public du nouveau quartier via Inéo qui détient actuellement le
marché, précisait Paul Mély. La commune a ainsi décidé d’une extinction nocturne des lumières, du 1er

septembre au 31 mai, de 23h à 5h30 du matin. Du 1er juin au 30 août l’extinction des lumières se fait à
minuit. Les économies réalisées grâce aux extinctions de lumière est d’environ 60 000€. Ces gestes ont
été  réalisés  en  faveur  de  la  biodiversité,  de  la  flore  et  la  faune,  de  la  transition  écologique,  du
développement  durable  et  renforcé  par  l’approbation  du  chef  de  la  Police  municipale,  Christian
Sanciaume, qui n’a constaté aucune dégradation ou faits de délinquance durant ces périodes. Egalement
les ampoules incandescentes –très consommatrices d’énergie électrique- sont peu à peu remplacées par
des leds –très sobres en consommation.-»

https://www.ville-les-angles.fr/actualites/eclairage-public/
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Delphine Bernat, Technicienne du Smictom Copyright MMH

Smictom, pour une meilleure gestion des déchets  
Le Smictom va se  lancer  dans une campagne de communication,  afin  que les  règles  de propreté,
notamment aux abords des colonnes d’apports volontaires, soient mieux respectées. Or, les colonnes ne
sont emplies qu’à environ 30% alors que des sacs poubelles jonchent leurs abords ce qui signale que les
personnes n’insèrent pas leurs déchets ménagers dans la colonne. Egalement des objets de toute sorte :
cartons et encombrants sont déposés autour de ces mêmes colonnes alors qu’ils devraient être acheminés
en  déchèterie.  Une  communication  importante  sur  la  propreté  aux  abords  des  colonnes  d’apport
volontaire va être orchestrée suivie, s’il y a lieu, d’amende en cas de dépôt sauvages urbains.

https://smictom-rhonegarrigues.fr/
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Christian Sanciaume le chef de la Police municipale Copyright MMH

Le stationnement
«L’ensemble du secteur de la Zac Céréalis accueille 807 places de stationnements, dont 30% des places
en sous-sol ne sont pas du tout utilisées –alors que c’est le lieu le plus sécure pour une voiture-, précise le
chef de la Police municipale. Le stationnement sauvage, en bord de voies et des coursives privées ou
devant des entrées d’immeuble, ou encore sur des parkings de commerces se développent, alors que des
places de stationnements règlementaires restent disponibles. Là encore, il sera question du déploiement
d’une communication pédagogique suivie, s’il y a lieu de délivrance d’amendes.
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